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PRODUCTION DE NAISSAI ET ELEVAGE DE LA MOULE VERTE.
\/l'TIL US I"IRtnlS, EN POLYNESIE FRA TAiSe
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lJaniel de Galllal\(le
Service de la peche

B.P. 20, Papeete, Tahiti.

1 TRODUCTIQ

l'.11 vuc de d0vclopper la lonchl Itcullurl' dJllS le Paeilïque Sud, k CNE:XO (CclltlC
nallollal pour l'c\plùllallllii li<'S océ'am) cl k S<:rvicc dt' la l'l'che dt' Polynl'~I': (ran\'alse s'cllorct'Ilt
li<' Illl'tire au pOlnl UII l'IcV~I~C de ll!valvl", i<' C'\I-XO 1 rlg. 1) concentrant se efforts sur IJ prudlJC­
tlnll dl nnlss~li!l ct le pregrosSI"cll1t'nl, 1· St'n ICl' li<' IJ peche sur le grosSISSt'nl\:nl. Outre l'c"peec
ILlcalc qUI ;1 ulle cnllssallCC knlL' (plu, lk LIl'U\ ail ), ulle .lUtre esp~ee ;1 éte leslee, CTl1~S()SI''«1

g/g<i.l. l'huilrl' .lal'lll~.. isl', il sc 111 hie que L'elll' dl'r11It'rt' \LIli 111.11 ;Id .. ptee aux cOlld, 11111 lroplcalcs
ne reSI\IJlll pas aux Il'1I11'c'raturcs l;lçh'e, \'1 ,\ 1',lIl11l'lidl l'u/I du,.". Dc\ cssalS rcecnts Uilt JOlll
l'orlc sur la ni) liculture dl' \/I/il/l.\ 1 tridiS, 1,1 lllOIIie' \l'rtl' Ik PhiliPPines. dccnlc parfuis sous
Ic, nOllls li<' P,.,I/(/ l'/I/d/\ l1U Hlli/l1.\ 1/I/(I/'llgdf'III.1 (\lllirairellll'ilt ;', l'huÎlrl' PPl)Il.II'L 1,1111IIUIe

vt'rl,' est ulle c,pcce lmplc,lic qUI. d" plu" 1\\"1 l',,, 'cn'Ihk all l',,ll dllra Cc l' Ippnrl pn"l'nl<'
le, eSS:IIS rl;~dlsl" .tU 1I1UIS li<' "al1T1l'l' I)~,,,

l'ONTE ET I:L!:.V\(.L LARVAIRE

POille

W prCll1lCle P(lilic .1 dl' nhtc'nlle a p;lrllr ..le gl'nlteur, Illlporll;' de Nllllwlk-( ,Ikd(lnll l'II
lel'rler 197~ Cl'S !,!cnilL'IIh \ J\all'lll 0te' Illlfllduih sou, l'IlI'Illl' dc n.tISS:lln en provenancl' Ul"
l'hil!Jlplnt's Ll', pOlllc, SIIII,II11e, ,onl "S Il l' d':lllinLIU\ ne, P;II la SUllt' .IU C;-.JI:XU. Lc,
~l'IlIIl'Ur'> l'IWIlI d~IIlS dl'" h:"'"1' dl' 1)111' "u LlrC\l1e 1\':lU .1<::'1 l'fnucnts dcs h:ts'>lll'> d'c'lelagl
dl" LTc\'<::tl<::s Pl'llé'ltll" Oll "l'st c1evcl"PPl; \Ill l'il) '''l'1.1I1LI(1I1 V;Jr\l' <J,atome s, cillor,'lk.) du Idll
dl' ",Jlllllclll;I!lun d,'s (Il'\l'Ill'S l'n gr.IIll1le's ct tic kUI l''ces. Il sClllbk 'lue k, genileurs
rnalurl'nt pratiquement WUtl' l':lI1llel'. l'n li:II'>1111 a\t"_ ks "bloollls" dl' ph~ IOplancton

L'indlcl' de Illatulit(, l'Si c'\·:t1Ul' j \Ul' 'Ill' dl'S ,p,"CIl\ll'lh sanilï0s .l'\l' nOIl l'CC nna">.Ihl(
gllnadcs Indi\ldualisc'l'\, 1'OI\,ldl" cUll1l11l'l\l,'all1 ;1 l'illaitif le II1;iI1tc:IU. m:llltc;lU cn\'~JllI en tntallt"
par IJ gOllJde. Lt', .lllillI;lU\ Inaturl" \0111 <.ll1ll1lks 1';\1 ChOL tilcrmlque. A Cl'I t'Ilei. ils sont
place'> Jal1s Uil h:lc au r"f1l1 dU'lUl'J ,'q dispm,' 1111 ('Cil.lll!!l'ur thermlqul'. De :20'(', l'c'au csl
progressivl'l1lcnl elel'l;l' :'1 .,-1,35'(', 1 Il gêncl,", le' pn'I11ICr citoc ,uffil il declt'I1Ll1er la ponle
Cl' snllt ks IllÙIe, qUI ellleltcllt le·, prcmier, Ie'u" 11IoduIIS ~enil.lux. suiVIS Pl'U :Iprès par Ic<,
rcll1elk ... Dès lIu'JI COnlll1el1eL a pOlldrl'. ch;ltlul.' ,lllimal l',1 ISOle dc façon j recllpérn <,eparc
11l,'nt le 'ipl'rllle blallc cl les O\uks or:tllge\. l.1 kCllnd,llion ,e Llit l'JI' ,impie aJ)UI1CIIIlI1 dl'
'pl'rllll' dan'i k reLipll'lll "U 'l' trumenl k, IH,"hll" g"lIllaU\ ""nll,nes rlk cq SlI1VII' au
1l11LrC)'>cope dl' Inl;on ,i Obll'l1lr le lau\ ll1a.îlllUlil dl' r,'cllndalllll1 lout l'\1 ('vilani le n'que (Il'
polyspnfnJl'. Ll' glohule pillalrè (,,1 l'Illis raplLicII1L'IIt ((IIICl nlll1ulI" 1.

\nl \('(ll' !'!lllp· ..r'.II/I;.llllltLHl du (, l'th: fhl:;tlHdo:::l(pu: dlll'.Jll1l'llll' ({'Ol'),( NI \0 ("OP li l' 7004, TM~\';IO

f.t111111I'ol:.II\" ,'I(dlll••'l") :.ill~l~~.,r..i~ll~h 1l11lIlu"'~1!_::.> 1 l 'I.Hllll () ~lrllfHI'.) '\nrm,l/ll. J) {:dkl, () 1.l.:1IHllIH.'

'11~'I~ \ 1.' 'Ht l' "llm.lnn. J J 1.III't', L ~l\l. J \1. (,Ill'\nl' COlllrùk fiL: \\.'.111 ~l ILlltL'llh.'IH J Cil .... "", li COUICJlI\

J BOll!lh J ': 1('11,\(' 1':1t!~(,lol'll.: JI L... 111111,1\ ~ !~l l'l-n !....h:."'~ th' ~ru\(.ll'~,,-\·i dL'1\.!..)ï\,~ Il J HalL "1 J.Jllllo.
Il' J,Il'dTl'l.J (''''<I,,:lhI111 1 IJllo.lrd (j A\Jlh.,1 \l11Tl":l',HI,IlI,llt.q, Ilrl~Lr{~I1,III·f1Il!.nArllJrU
\ ~I/,r/II:_'I \ BI n!'!'rl f) ';.tn!l,rd Il 1!l1l11-.::.~~ 1 1 \'JI I\,IIJ\ C. "'Ird~llldl'UIJJ.U l.!.!.n.f-f.l~' ~1I~~I~L' ,en IUllC lroPt(",lk

244

molegall
Archimer

http://www.ifremer.fr/docelec/


Fig. 1: Le Centre d'Aquaculture du CNEXO à Taravao, Tahiti. (Photo, A. Sylvain).

Le oeufs fécondés sont filtrés sur un tamis de 100 J,J. afin de retenir les féc s des géniteurs
ct autres particules; ils sont ensuite mis en incubation dans un des bacs d'élevage larvaire. La
larve trochophore apparaît 10 ou 12 heures après la fécondation, la larve Dl 24 heures après. Le
lendemain, les iJrves D sont réparties dans les bacs de l'écloserie de façun à obtenir des densités
comprises entre 2.000 ct 5.000 larves par litre. Ces densités seront réduites par la suite.

Elevage larvaire

L'écloselie, mise au pOlllt au CNEXO pour les ékvages d'huîtres, est construite de façon à
limiter l'élévation de température dans la Juurnée. Afin d'assurer une thenno-régulation efficace,
les bacs <J'élevage larvaire sont construit. avec une double paroi où circule continuellement l'eau
du lagon <Jontla température est rel tivt'ment stable (15,5 - 29,5°C). De ce fait, la température
<Jans Jes bacs n'a vané que de }6.5 Ù 2RoC Jar' des différents élevages et les écarts journaliers n'ont
pa' dépassé ]"C Un bulkur a,sure l'oxygénation ct k brassage de l'eau. L'écloserie est alimentée
en cau dOlKe cl en cau de 111er L'cau tk mer, pOl pée:'J cinq mètres de profondeur dans le lagon,
a une salinité de 35 :'J 36%0 et un pll égal ;i 8 2. A l'arrivée dans l'écloserie, elle passe dans un
filtre à deux cartouches, l'une de 51', l'autre de 0,051'. Le réseau d'alimentation en cau de mer et
les év,\cuallOns des \;a"s sunt raits en tuyaux ct vannes dc PVc. Tous les deux jours, l'eau des
bacs est cllangéc. A cct effet, !es larv~s sont recupérées sur des tami, de différentes
mailles, la mailk utilisée étant rOllctlon dt: l':'tge. donc Je la taille des larves. Le bac est nettoyé à
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J'eall douce et all savon, rinc~ Cl remis en eau. Les larves sont tr~n$vasées dans un seau de 10 l,
cette opération s'effectuant par rinçage à l'eau de mer filtrée. Deux prïèvements de 1 ml sont
alors effectués afin de les compter et les mesurer. Le comptage est pratiqué à la loupe bino­
culaire dans des cellules quadrillée; les mensurati~ns sont faites dans une botte de Pétri grâce
à un microscope inversé muni d'un micromètre oculaire. Avant de répartir à nouveau les larves
dans les bacs, un lavage en bain d'hypochlorite (3 ppm pendant une minute) peut s'avérer
parfois nécessaire pour élimll1cr lout risqul' de tlévcloppcment massif Je ciliés, fatal à l'élevage.
Tous les jours, les cartouches du filtre sont nettoyées à l'cau Jouce puis séchées. La tuyauterie
interne à l'écloserie est également asséchée car des ciliés et de nombreuses bactéries se dévelop­
pent dans les conduites restées en eau. L'eau d'élevage est traitée à la sulfadimérazine sodique
(4 mg par litre).

Les larves sont nourries avec tles algues unicellulaires phytoplanctoniques. Les deux espèces
lsochrysis sp. ct MOl/ochrysis lu/hen sont utilisées en proportions égales. soit 25.000 cellules de
chaque espèce par ml. A la fixation, cette quantité est réduite de moitié (l2.500/ml) et
Ske/e/onema cos/atum est ajoutée, à raison de 50.000/ml. A l'apparition des premières pédivé­
li gères, environ 15 jours après le début de l'élevage, des filets de polyéthylène noir sont sus­
pendus dans les bacs en guise de collecteurs. Ils sont disposés autour du bullage central de
far'A1 à ce que les larves planctoniques y soient piégées. Elles y rampent puis s'y fixent à l'aide
de leur byssus. Les collecteurs séjournent dans les bacs environ une semaine, durée nécessaire
à la fixation de toutes les larve~. Seule l'espèce S. costalLlm est alors distribuée à volonté.
Récemment, MOllochrysis et SkC!ctol/ema ont été abandonnées et l'élevage complet se fait avec
seulement deux algues: Isochrysis sp. et Chae/occros gracilis

Les algues sont produites dans deux salles d'algues climatisées, l'une ;; ~'fC pour les
espèces tempérées, l'autre à 25°C pour les espèces tropicales telles 'lue l''l,dlrysis sp.. Les
souches sont conservées en tubes à essais et repiquées toutes !e" ,.;m2incs. Le milieu de culture
utilisé est elui de Conway avec adjonction de vitamines et bullage par air avec addition de gaz
carbonique (0,5 pour cent). Les cultures issues des souches s'effectuent par augmentations
successives des volumes: 250 ml, 5 l, 20 l, 200 1. Chaque étape dure quatre jours, soit 16 jours
au total.

PREGROSSISSEMENT

Les filet~ auxquels est fixé le llalSSalJ1 sont suspendus à des barres de buis posées sur les
bords tle bassins exténeurs rectangulaires de 15 m J où circule l'eau des effluents des bassins
d'élevage des crevettes, comme dans le cas des géniteurs. Toutefois, un apport régulier de
Chae/oceros permet tl'obtenir tles survies et croissances meilleures. C"tte CIrculation s'effectue
du bassin vers la surrace afin d'éviter la sédimentation de matières organiques et la perte de
naissain durant les vidanges des bassins pour nelloyage de routine. L'exondation qui résulte
de la vidange conslitue une phase critique, mal upportée par le jeune naissain durant les
premiers jours. Il est toutefois indispensable de l'habituer progressivement à supporter cette
émersion en vue du transport, à sec, sur les lieux de grossissement. Le pré-grossissement dure
environ un mois. Durant toute cette période, le naissain reste très mobile et une grande partie
tombe des filets. rampe el Sl' t'Ixe sur le fond du bassin. L'opération de détroquage se fait
manuellement. C'est tlonc du naissain libre qui est expédié aux myticulteurs, ce qui leur laisse
le choix du procédé de fixation et du mode d'élevage approprié.

Au cours de l'année 1978, les cinq essais réalisés ont produit 6 000.000 de jeunes moule ...
La survie au cours du prégrossissement a été de l'ordre de 90 pour cent. Le naissain e3t vendu
200 F CFP le mille SOit 0,01 FF pièce; à titre de comparaison, le naissain d'hui'tre C gigas est
commercIalisé en Fran e à 0.03 FF pièce à une taille de 2 à 3 mm et à O,OS FF pièce à 7-S mm.
Le colit de production dépend évidemment de la taille à laquelle le naissain est commercialisé.
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GROSSISSEMENT

Le grŒ,issell1ent a été réalisé par le Servicc ue la pêche dans ueux lagunes u'îles hautes,
riches l'Il phytoplancton' lil lagune dc Tatutu il Papeari sur l'lIe de Tahiti, u'une surface de
3,5 ha ct d'une profondeur 1II0YCIIIlC ue 0,40 111: la lagune d'Uturoto à Raiatea dans les îles
sous Il: Vent, d'une surface de 21 ha et J'UIlC profondeur moyenne de 1 m. Dans les dcux sites.
Il:s paral1\dn:s physlco-chulliques d biologiques ont été suivis avec soin.

DIfférents suppr>rls dl' Iïx~ltion ont été testés: bambou, bois divers, pochons en pl:!stiquc,
corde en polyélhyh::ne, hranches de corail I1crupora endUItes d'unc émulsion cie caoutchouc, l'cr
;1 héton Malgré une Ilnl11erSlOn de deux ;j trois semaines dans l'eau de mer, une certaine toxicité
sel1\hll: liée au bambou local alors que ce type de matériau est généralement utilisé aux
Plnllppines. La technique ues pochons t:n plastique est trop onéreuse car elle Implique d'ulle
part l'tltilisatilln dt: trois mailles différentes suivant la taille des moules, d'autre pari tin stockage
;i faillie dellSlte du f,lIt d'un rapide colmatage. Bien que préalablement coincées entre les torons,
les l1\ouies sc flxenl mal sur le polyéthylène. La fixation sur I1cropora s'avéra satisfaisante mais
cctll: technique fut abandonnée Ju fait d'une trop importante manutention au moment Ju
détroqtlage Ihns I<HIS les essais, il est apparu que les jeunes moules avaient tendance a migrer
sur les supports en fer à béton utilisés pour fixer les chantiers. C'est finalement cc matériau qUI
a été retenu.

Encore fallalt·i1 assurer la fixation sans grosse perte' En effet, le naissain ~st mobile et sc
déplace u'autant plus facilement qu'il est petit, la tendance à la mobilité cessant aprè trois mOIS,

Les essais Dnt porté sur Ju naissain inférieur j la mm. Il s'agissait donc d'utiliser tlne enveloppc
d'une qualité te le qu'elle permette de maintenir les Jeunes moules autour des supports <Issel
longlemps pour assurer leur fixation définitive tout cn se détériorant progressivement au cours
du temps afin de ne pas entraver le développement. Divers types de papier et de mailles de
nylon furent tL'stés, les premiers trop fragiles, les seconds trop résistants. Ce furent finalement
les bandes de gaze en coton hydrophile pour pansement de la cm de largueur (tube d'cnvlron
3 cm Je diamètre) qUI furent utilisées (Fig. 2). La gaze est suffisamment poreuse pour ermettre
la pélll'tration de J'cau, donc l'alimentation, et elle se dégrade en la jours environ I\vec cette
méthodc, la fixation se fait pratiquement sans perle (Fig. 3),

Actuellement. IJ fixation des jeunes moules est toutefois simplifiée de la manière SUivante
Il' nlissalll est placé dans de grands plateaux recouverts de toile métallique à I11Jllle fine (1,5 mm)
Apres 8-15 Jours d'acclimatation en immersion constante, les barres de fer sont disposéL's ddns
les plateaux, afin que les moules s'y fixent naturellement. La technique de fixation j l'Jil!l' dl'
g,ne de coton reste utilisée pour les boudeuses.

Enfin, Il fallut protéger les élevages contre leur principal prédateur, le crabe Scyllu lerru/a
1\ cet effet, ks lers il béton (longueur 1,20 m) ont été placés à travers les mailles du grill,lge de
cages de prutcctlon (Fig. 4). Chaque barre porlait de 200 à 300 moules, soit un total ue
10.000 j 15.000 IIldlvidus par cage de 1m) (2,0 x 1,0 x 0,5) supportant 50 barres. Valahle
pour les essais j pdites échelles, ette solution est toutefois trop onéreuse en grandeur nature
A l'avenir, Il semhle qu'une solution simple consistera à entourer tout le parc de grillage, ce qUI,
Je plus, permcttra un nettoyage plus facile des mailles car il est plus aisé de brosser de grandes
surfaces planes que des parallélépipèdes encombrants ct difficiles à déplacer.

I\u cUlIrs des essais, cerlaines conditions météorologiques adverses (grande chaleur, l'orles
pluies) ont élé Illises il profil pour définir les valeurs extrêmes des paramètres du milietl fatals
aux moules' températun: de l'eau égale à 35°C (optimum, 27°C); salinité égale à 10

%
0

(optimum, 0%

0 ),

Il faut noter que ces essais ont été réalisés en immersion permanente. Cette méthode
présent<: "avantage de fournir aux moules la possibilit r de s'alimenter 24 h sur 24, donc de
cmilre' plus rapidemt:nt. Celte croissance sera évidemment fonction de la densité du
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pll)'IOpIJnctoll des e~ux Une concentration de 104 cellules/ml semble représenter une
valeur moyenne permetlJnt un grossissrmcnt rapide, sous r0serve que la valeur nutritive de Ct'

phytoplancton soit cOIlVènable, On pouvait craindre une certainl' prolifération d'épibiontes
Slir les coquilles, il s'est avéré qu'un seul lavage au jet d'eau, à la récolte, était suffisant.

D. ns les lots de tète, la croissance s'est révélée très rapide, le poids de 15 à 20 g corres­
pombnt :1 une longueur de 65/70 mm étant atteint en 6 à 8 mois, Sous des conditions
rnOy~nnl'S, il semble que IJ récolte puisse être presque totale après une année d'élevage, pour
Uil pOids commercial de 25 à JO g,

L~s IJ'èuI;es des îles hautes paraiss~nt favorables à la myticulture du fait de leur
TlL:hcss,' c:n sels nutritifs provcnant des eaux de ruiss~lIement et des rivières, donc en phyto-
plancton Leur faible prol'ondeur constitue toutefois un inconvénient dans le cas de très
rortes rllileS ou c1'aut!mentation cie la température,

CONCLUSION

Av~l' se, 1:~<;lalla!Jons a(;tul~lles. le CNEXO peut produire plusieurs millions de jeunes
moules par 0kl,"!è [pJI Inols) IOn comptant sur 10 mois de production par an, une éclose rie
commerciale dl :'lfll!'Prl:lnCè lk celle clu CNEXO permettrait de fournir de 20 a 30 millions
tic: moules rar <11\ ,lll\ l'roductcurs, œ qui est pratiquement Je double ou le triple de ce que
semble conslitul<'r k Il1JIThé actuel de Polynésie française qui serait de 100 tonnes par an,

1 I~ t'.Jlssam Lie mlluk ensache Liam lIlI" enveloppe de gaze autour d'Url fer à bélon,
(l'holO [) ,k CatilanJe)
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l ' J. Ill, l' \ l'" \ il,'I<'I1, (l'huto D, de Call1Jnlk)

I,g 4 ('J~e' r"l~ '1IICu ," d,,,'''' ! '.Ir Il' ~r\l'''''''menl tI~; f1l'lld~, verte, (Photo D, tle Gaillande)
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11 semble que dans des sites convenablement choisis, l'élevage de la moule verte puisse
être parfaitement réalisable en Polynésie fr:lnçaise

Les faibles investissements et la main-d'oeuvre réduite devraient étre des facteurs favo­
r<!bles au développement de cette activité dont la rentabilité sera prouvée en 1980. Pratiqué
sous forme de petites exploitations de type familial ou d'associations complétant les activités
traditionnelles de pêche et d'agriculture, l'élevage de la moule verte des Philippines devrait
intéresser particulièrement les habitants des Iles Sous le Vent. Les sites favorables sont en
cours de recensement.

Quelques aspects de cet élevage restent toutefois à préciser. Par ailleurs, cette opération
est récente puisque son début date de 1978. Il est essentiel, à ce sujet, de conserver en mémoire
les nombreux déboires encourus lors des essais infructueux d'acclimatation de l'huître japonaise
en zone tropicale. De plus, il est difficile de présager quelle sera la réponse du marché local,
ou d'exportation éventuelle, à ce produit nouveau à la région.
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